
                     Annus Horribilis

27 septembre 2026. Ce 6 qui rime si bien avec horribilis.
Une année qui commença par une culbute le 6 janvier. Ce matin-là, j’ai glissé sur l’herbe

verglacée et chuté violemment contre un rebord d’escalier en tôle. Je crois n’avoir jamais ressenti
un tel séisme en mon intérieur. Mon tibia en garde une trace sous le genou mais il a très bien résisté
et je le dois peut-être à un fort taux de calcémie inexpliquée. Inexpliqué est un mot qui réapparaît
souvent tant j’ai d’anomalies sournoises qui ne se manifestent pas, qui jamais ne m’ont empêchée
de vivre.

Deux mois plus tard advint ce vendredi tempétueux, sur le parking du Supermarché à tous
les vents exposés. Le caddie rempli et rebelle, poussé par les rafales, me cogna les jambes sans répit
le temps de rejoindre ma voiture. Le soir j’avais la jambe droite enflée. Peu après, une prise de sang
révéla  un  taux  inflammatoire  atomique,  ce  qui  me  valut  d’être  hospitalisée  le  lendemain.  Le
soupçon premier de cancer fut vite éliminé. Tous les services hospitaliers m’ont passée à leur crible
mais n’ont rien détecté. Je fus bien trimballée dans les couloirs et suis prête à affirmer fort à quel
point il y fait froid. 

J’ai découvert le supplice d’une chambre double en compagnie d’une femme délirante et
hurlant dès qu’elle n’avait plus dans la main un cachet de Doliprane, son doudou. En pleine nuit,
elle  appelait,  désespérée,  le  service de nuit  qui allumait  toutes  les lumières.  J’ai  découvert  une
forme inconnue de l’enfer. J’étais entrée sur mes deux pattes à l’hôpital, je ne saurai jamais ( mais
j’ai une idée ) pourquoi j’en suis sortie en boitillant le 6 avril 2026. Depuis, la dite coxarthrose de
ma hanche gauche va s’aggravant et j’attends qu’un chirurgien salvateur m’opère le 16 novembre.
Tout est prévu mais, s’il faut tout ce temps c’est aussi qu’il faut désormais un délai de trois mois
entre  l’examen  dentaire  et  l’intervention.  Je  suis  donc,  ce  jour,  en  attente  dans  cet  intervalle
obligatoire. 

Je souris déjà à ma hanche de Bretonne, presque une opération de routine dans Le Bassin
Lorientais  (ainsi  s’intitule,  avec  peut-être  un  grain  d’humour  volontaire  le  grand  groupe  de
radiologie ) et plus, dans toute la Basse-Bretagne. Une opération si fréquente qu’elle peut se faire en
ambulatoire sous péridurale, ce qui n’est pas le cas dans toutes les régions. Je souris d’autant plus
que cette fois j’échapperai à l’hôpital et aux délices de la chambre double.

Et pour arroser ça, le ciel a pissoté toute le jour, une petite bénédiction dominicale ou un
reste de bénédiction papale puisque Léon XIV, la star parisienne XXL du moment, a offert hier une
messe  géante  sur  les  Champs-Élysées.  Pour  avoir  vu  le  pape  à  Rome  un  jour  d’Immaculée
Conception, je peux imaginer. Mais ma hanche de Bretonne attendra encore une cinquantaine de
jours le miracle.

Rédiger seulement une petite page sur ce 27 septembre 2026 qui fait débouler toute l’année
écoulée. Se remémorer ou écrire c’est revivre, je préfère faire semblant d’oublier. J’ai surtout envie
d’espérer que le 27 septembre 2027 je me sentirai des ailes en y repensant. Et, petit bonheur, je
salue les cyclamens annuels qui, dans la nuit, ont fleuri. Pas sage peut-être mais il me plaît de les
regarder comme un rassurant présage. Vivement 2027, c’est l’année de la Chèvre chez les Chinois
et je suis du signe de la biquette !


